
LE NATURALISTE CANALAEN

tout-à-fait prospère, et pourrait avec avantage se ranger parmi
nos villes de second ordre par leur population.

M. Chagnon nous présente aux personnes les plus mar-

quantes de sa !ocalité, telles que le maire M. Slack, M. le curé
St-Louis, M. le Dr Frégeau le dé 1 uté local, M. Savariat le
futur candidat pour le. parti conservateur, et M. Bra'ssard le can-
diglt fµitur pour le parti libéral. Nous n'avons pas été peu ré-
j9m de trouver dans M. le curé St-Louis le fils de l'un de nos
cempagnons de collège, qui avait même occupé, à la salle d'étude,
le pupitre voisin du nôtre pendaût deux années consécutives.
Nous admiiàmes à ce «sujet la naïvete d'un avocat protestant de
l'endroit qui se trouvait notre voisin à table. Comme il nous
demandait si nous connaissions auparavant M. St-Louis, nous
lui répondlmes que non, mais que nous avions fort bien connu
son père. "Et son père, poursuivit l'avocat, était-il aussi curé
comme lui ?-Pas tout-à-fait, repliquâmes-nous, chez nous les
prêtres ont pour famille leur congrégation tout entière, sans
avoir, comme les ministres protestants, des familles particulières."

Comme le diner nous était ici aussi gracieusement offert
par-la corporation, il y eut à la suite force santés, auxquelles se
joignirent autant de discours; ce furent, entre autres, à la suite

du iaire, MM. St-Louis, Carrell, Levasseur, Lynch, Thibault
Brossoit et Bélanger qui portèrent la parole.

Aussitôt le diner lni, nous vInmes reprendre notre char
pour revenir sur nos pas jusqu'à Knowlton, où nous attendaient
de nombreuses voitures, aux ordres de l'Hon. M. Lynch, pour.
nous conduire à quelques arpents plus loin au lac Brome, un
véritable rubis enchassé dans des émeraudes.

L'endroit où l'orr nous conduisit est un superbe bosquet
sur le bord du lac même. Comme c'est un lieu où se font fré-
quemment des piques-niques, nous trouvons ici des tables éri-
gées sous les arbres pour le besoin des visiteurs, et une estrade

spacieuse pour les musiciens. Nos orateurs profitèrent aussi de
cette dernière pour se faire entendre, tant aux gens de notre


